
« P É T R O L E »
La Perse sera-t-elle perdue par Londres el Washington ?

Il semble bien que Londres
et Washington veuillent
aider très rapidement le Dr
Mossadegh à sortir de ses
difficultés économiques.
Londres propose do lever,
sous ceitaines conditions,
le blocus d'Abadnn, Was-
hington veut renforcer l'ar-
mée et restaurer l'economie.
C'est très bien, mais Lon-
dres et Washington , réus-
siront-ils à sauver l'Iran
dont la perle serait pour les
peuples libres une vérita-
ble catastrophe ?

I_l lran est tevre d'Islam,
c'est-à-dire un pays où le cer-
veau Occidental se perd dans
un puzzle politico-religioux. Le
Dr Mossadegh est, cortes très
populaire ;̂, mais il a cje très
nombreux et très puissants en-
nemis. Le palais imperiai, Ies
grands propriétaires fonciers,
les extrèmistes du parti Tou-
deh. les prètres qui voudraient
faire de l'Iran un état théocra-
tique, sont des forees avec les-
quelles Mossadegh doit sérieu-
sement compier.

VINGT SIÈCLES
D'HISTOIRE PERSE
Un peu d'histoire n'est pas

inutile pour connaitre Ie*frMi_ _m-
lekate Chahenchaye Iran », c'est-
à-dire l'Empire d'Iran, noni
que prit en 1935, ce pays qui
s'était appelé « la Perse » vingt
six siècles durant.

Au début du 6e siècle avant
l'ère chrétienne, Ics Mèdcs ré-
?naient sur la Perse. Leurs rois
habitaient Ectabane (aujourd'-
hui Hamadan). Ils occupaicnt
la fabuleuse Ninive des Assy-
riens ainsi que Babylone, la
ville aux cent portes, dont Se-
miramis, la reine orgueilleu-
se et crucile, avait élevé les
formidables muraillcs autour
de l'Euphrate. L'empire des
Mèdes s'étendait sur presque
toute l'Asie Mineure, mais les
montagnards achéménides, à la
tète desquels se trouvait le
Grand Cyrus, le brisèrent cn
599 avant J.-C. La Perse na-
quit alors. Cyrus ayant obtenu
l'indépendance, voulut davanta-
ge. Il mina la puissance de
Crésus, s'empara de l'Asie et
devint peu après le seul maitre
de toute l'Asie occidentale.

La mort, que trouva Cyrus en
combattant Ics Mossagètes, in-
terrompit la carrière de ce roi
grand et brave, mais elle n'ar-
rèta pas rexpansion des Pcr-
ses. Le fils de Cyrus, Cambyse,
puis son neveu Darius ler fon-
dèrent le plus puissant empire
qu'on cut encore vu, de I'Egyp-
tc au Pundjab, au nord du
Pont-Euxin, à la Scythie, et jus-
qu'au bassin de l'Indus.

Cependant la puissance per-
se s'effondra après Ics guerres
médiques. Marathon, par la vic-
toire de Miltiande, mit un terme
aux ambitions de Darius.

Les prétentions des Perses
n'étaient pourtant pas anéan-
tìes et là où Darius avait échoué

LA PATIENCE DU SAINT COMPARAISON N'EST PAS RAISON
Un ccrivain nommé Giraud , avait été envoyé par On peut lire dans le «Journal» de Katherine

Menti II en Irlande , pour étudier la topoaraphie Mansfield cette curieuse comparaison :
et l'histoire naturelle de ce pays. 11 y rccueillit peu «Si on pouvait distinguer l'amour vrai du faux
de documents , mais , en revanche , beaucoup de le- comm;c on distingue les bons champignons des mau-
gendes. En voici une , en particulier , qui ne man- vais ! Pour eux , c 'est si simp'lc : on les saupoudre
que pas de saveur. bien de sei , on les met de coté et on prend pa-

Saint Kerven priait un jour agenouillé , les mains tience. Mais l' amour, dès qu 'on a découvert quel-
tcndues vers le ciel et gardant une immobilité ab- que chose qui lui rcssemble, mème de la facon la
soluc. Une hirondclle vint se poser sur une de ses plus Iointaine , on est absolument certain , non seulc-
mnins et common;,! à y construire son nid , puis el- meni que c 'est un specimen authentique , mais en-
lc y pondit ses ceufs , Ics couva et les fit éclorc. Le core que c'est le seul et unique champignon véri-
saint homme cut le courage d'nttendre patiemment table qui reste encore à cueillir. »
la fin de ces petites op érations; après quoi , il re- Quand ils se rcncontrèrcnt à Gray, en 1915 , cct-
trouva sa liberté. te comparaison , Katherine Mansfield la proposa

Cette histoire explique pourquoi Saint Kerven à Francis Carco , qui répondit :
est toujours représente en Irlande tenant entre ses — Oui , mais l'amour et les champignons vini-
mains une hirondelle . neux peuvent étre également mortels.

son fils Xcrxés pensa reussir.
Ce prince mngiiifique, violent.
qui fouettait la mer pour la pu-
nir quand Ics vents lui étaient
contraires, ramena sur les rives
de l'Hclladc sa somptuosité bar-
bare, sa barbe annelée et peinte,
ses guerriers aux longues ro-
bes et aux euirassés brillantes.
Plus (ard, en 336 avant J.-C,
l 'invasimi allait changer de sens.
Alexandre le Grand, à la mort
de son pére, Philippe, assassine
par Pausanias, voulut venger
Ies Hellènes cn soumettant à son
tour Ies Perses. En 334, à la
lète de 30.000 fantassins et de
5.000 cavaliers, il franchit l'Hel-
lespont, bat les Perses, occupe
la Cilicie, la Phénécie, la Pam-
phylie, Tyr, Sidon, . leni-aleni
tombent tour à tour. Alexandre
fond sur l'Egypte, s'en emparc,
fonde Alexandria Revenant
alors sur la Perse, il passe l'Eu-
phrate et le Tigre, s'empare de
Babylone et entre enfin à Suse.
Là. il épouse Stat ini , sceur de
Darius, puis il part pour Baby-
lone où il devient un souverain
asiatique, avide de plaisir, perdu
d'orgueuil, il meurt à l'àge de 33
ans. Son immense empire ne de-
vait pas lui survivre. Il fut par-
tagté erttre ses généraux. La
Perse échut à- Seleunos Nica-
tor, fondateur de la dynastie des
Seleucidcs qui regna un siècle.
Les Parthcs occupèrcnt ensuite
le pays jusqu'en 226 avant J.-C.
quand Artaxerxés, fils de Sas-
san, fonda la dynastie des Sas-
sanides que Ics Arabes chassè-
rent en 652 de notre ère. Eux-
memes durent céder au .Vil le
siècle devant les hordes de Gcn-
gis-Kahn et la dominatimi mon-
gole s'établit jusqu'en 1405.
Alors les Turcomans remplirent
pendant plus de trois siècles le
pays de luttes intestines aux-
qucllcs mit fin, en 1779, la dy-
nastie des Kadjar, qui regna
jusqu'au jour où Reza Pahlevi
en 1925, s'empara du pouvoir.

DE REZA PAHLEVI
A MOSSADEGH
Cet homme était un colosso

d'un tempérament violent et
d'une force herculéenne. Il pre-
tendali n'avoir jamais couché
dans un lit. Il dormali disait-
on emonie dans un tapis, son
sabre entre ses jambes comme
il convieni à un guerrier. En 1917
il était sous-officier de cosa-
ques persans, en 1923, maréchal
et en 1925 empereur. Il entre-
prit alors de discipline!- et de
moderniser son pays, lui cons-
truisit son premier chemin de
fer et remplaca le turban par le
képi. Le 16 septembre 1942, les
Anglais et les Russes l'obligc-
rent à abdiquer cn faveur de
son fils ainé alors àgé de 22
ans. Puis on l'interna à Sainte -
Hélène. Le tròne dès lors, très
affaibli , le fut encore davanta-
ge par le Dr Mossadegh lui-mè-
me quand il retira au souve-
rain le contròie de l'armée. Il
se fit un ennemi du sliah mais
celui-ci n'est pas le seul. Les

prètres brandissent avec vigucui
le drapeau vert contre l'Occi-
dent. Ils ont à leur téte un cu-
rieux personnage, Karlumi. qui
conspira en Irak contre l'ar-
mée britannique et travailla en-
suite en Iran pour le compte de
l'ambassadc anglaisc. Aujourd'-
hui Kachani dit que Ies enne-
mis de la Perse sont la France
et l'Angleterre et fait risette
aux Soviets dont, prétend-il
l'Iran n'a rien à redouter puis-
que Ics doctrines communistes
sont incompatibles avec l'àme
musulmane. Le Shah, Kachani ,
le parti Toudeh nettement com-
munistc malgré ce que peut
croire Kachani, les gros proprié-
taires terriens, voilà la coalition
paradoxale contre laquelle le Dr
Mossadegh doit lutter.

Alors quelle est la force sur
laquelle s'appuie le président
du conseil iranien ? Il semble
que c'est la petite bourgeoisie,
le petit commerce, le monde des
artisans, foyer nettement répu-
blicain. Mais ces gens sont divi-
sés cn un grand nombre de pe-
tits partis et de sous-partis
sans grande cohésion. Alors la
seule force réelle de Mossadegh
réside dans le fait qu'il est ac-
tuellement le seul homme capa-
ble d'occuper le poste de prési-
dent du conseil. Le Shah lui a,
en effet remis tous les pouvoirs
le parlement s'est ajourné, l'ar-
mée est en tutelle et les gros
propriétaires semblent, cn faca-
de tout au moins avoir renoncé
pour le moment à tenir les rè-
nes. En résumé, il n'y a pas cn
Iran, de forees politiques pou-
vant remplacer Mossadegh. Mais
tout peut changer brusquement
et alors, l'Iran comme un fruii
mùjr tombera inévftablement
dans les bras de Moscou.

Mais ce n'est pas tellement du
point de vue politique qu'il faut
considérer la question. Le con-
flit, cn effet, n'est pas spécifi-
quement anglo-iranien. Le pro-
che-Orient est l'un des champs
de bataille où la guerre du pé-
trole se livre avec acharnement
depuis plusieurs années. L'URSS
qui possedè les formidables gi-
sementk du Caucaso, lorgne
lenii, prolongements naturels
d'Iran et d'Irak. Les Anglo-
Américains se sont disputés les
positìons à coups d'intlucnce
politique, de dollars et de li-
vres sterlings et la découverte
du pétrole en Arabie Séouditc
a donne, en son temps une
grande acuite aux rivalités. Les
Américains ont acquis Ics puits
de l'ile de Barhcin et des droits
d'exploitation et de prospection
sur la còte occidentale du Gol-
fo Persique. L'Arabie qui, en
1935 n'avait pas encore donne
une seule goutte de pétrole en
produit, maintenant des quan-
tités appréciables.

Comme on le voit, tout se
tient dans ce Proche-Orient qui
reste la vedette de l'actualité
et ceci explique, peut-ètre beau-
coup de choses !

J. A. ROUX

Pour voir $a I
Mes lecteurs, s'ils me suivent bien, savent

que je ne suis p as anti-féministe. Je leur ré-
vélerai mème que je fais partie de l'Associa-
tion valaisanne pour le su f f rag e  féminin :
je p ense en effet que l'on aurait tort - _- pa r-
don , que l'on « a » tort — de considérer la
femme  comme soumise aux obligaMons du ci-
toyen quant aux impóts, quant aux corvées
— à certaines du moins — et presque quant
au servic e militaire, et de lui refuser , si elle
le désire , le droit de se prononcer sur les afe
faires publi ques.

Ce que j' en dis, cm dehors de cela, sur un
mode liumoristùpie, ne doit donc pa s laisser
de doute sur mes opinions profondes.

Je pense que si la Suisse introduisait le
su f f rage  féminin , le beau sexe helvétique se-
rait le seul au monde — comme l'Itelvète
aux bras noueux est le seul au monde — à
décider d' objets qui ne soient ni électoraux,
ni des questions consttiuiionnclles. Avec nos
di f féren ts  modes de referendum et notre
droit (l 'initiative, nous décidons en e f f e t  sur
des lois, déerets et autres formes législatives
qui, partout ailleurs, sont exclusivement du
ressort parlementairc.

Je songe clone a certains lendcmain s de vo-
tations où la majorité a déjugé tei citoyen
individuel que nous sommes. Raison ou « Je-
m 'en-foutisme », le citoyen se résigne après
a voir explique, s'il est j ournaliste, pourquoi
il avait indiscutablement raison et comment
le peuple a eu indubitablement tort. Mais en
f in  dernière, chacun fait  comme moi, pagani
— avec retard peut-ètre, mais payant tout
de mème — les impóts qu 'il n'a pas votés, y
compris les cotisations (rassurance-vieillessc
contre lesqu elles ne protestati p lus que ceux
qui en ont accepté le fardeau « dans l 'en*
tliousisame ».

Mais les femmes , elles qui sont si passion-
ile es de justic e ! Elles veulent , soit ! se pro-
noncer sur Ics obliga t ions qu 'on leu r impose.
Actuellement , elles ont la i) ossibilité de jeter
la f a n t e  sur Ics hommes. Mais quand elles
auront vote...

Je souhait e l'avènement du s u f f r a g e  fémi-
nin , ne serait-ce que pour voir ca !

Jacques TRIOLET

RÉPONSE CRUELLE
La liaison de Mme d'Agoult et de Franz

Liszt dura huit ans, de 1836 à 1844, non sans
ai greur. Un jour qu 'elle le comparali à Dan-
te pour se eomparer à Beatrice , il répondit
cruellement :

— Les vraies Beatrice nieureiit à dix-huit
ans.

Mme d'Agoult, née en 1805, avait sept ans
de plus que lui.

DUMAS ET LE MINISTRE
Dumas venait de déjeuner chez un minis-

tre et on lui demandai! s 'il avait été content
de la reception :

— Sans moi , je m 'y serais fort ennuyé.
MAXIME ANGLAISE

Avant de partir à la guerre, prie une fois.
Avant de t 'embarquor sur mer , prie deux
fois. Avant de te marier , prie trois fois.

Sur terre comme sur l'eau ,
pas de Jean-Louis sans sa fameuse

avec ott sans f i l  ire
un produit Burnus

Un mot résumé la dernière page de l'histoire iramenne Au arre de ma aniaisieLa Suisse dans le monde
Le problème vital de l'Europe, celui qui

ne cesse de se poser à elle depuis les guerres
médiques, est, tout en conservanti et dévelop-
pant ses rapports, ses échanges avee la zone
de civilisation , de ne pas se laisser eonquérir ,
absorber par la zone de barbarie. Or, toutes
les fois que l'Europe se divise et s'affaiblit ,
l'Asie nomade, la zone de barbarie, pousse
contre elle.

Il y a là une constante de l'histoire eu-
ropéenne.

I
La première poussée fut eelle des Perses

dont l'origine est de la steppe. Nous savons
tous qu 'elle fut tout près d'emporter la Gre*
ee. A la dernière minute , l'union de Sparte
et l'Athènes la sauva , mais elle ne dura point.
Les guerres médiques, ainsi qu'on les appel-
la à tort , provoquèrent la contre*offensive du
monde gree en Asie : l'empire d'Alexandre.
Or , le perii asiatique fit naìtre en Hellade,
chez quelques esprits supérieurs, dont Aristo-
te, l'idée d'une ligue contre l'ennem i commini
des Hellènes avee les barbares européens qui
se mouvaient dans le nord , derrière les mon*
tagnes. Car. Hippoerate l'avait déjà remar-
qué, ces barbares et les Hellènes ont ensem*
Me l'amour de la liberté.

A partir du Ve siècle, les poussées asiati-
ques sur l'Europe se font plus" fréquentes et
plus péiiétrantes. Elles sont le fait de peuples
parents : les Huns , les Avars, les Hongrois.
les Bulgares, les Mongola et les Tures. Les
Huns parviendront j usque dans la région de
la Loire et l'Italie du Nord : la mort d'Atti*
la sauvera l'Europe. Les Avars s'installeront
dans son centre : il faudra un Charlemagne
pour les en ehasser et les détruife. Les Hon-
grois ravageront l'Italie septentrionale , l'Al-
lemagne, la Lorraine, la France : il faudra
un Otlion le Grand pour les vaincre, les ra-
mener de force dans la plaine hongroise, oh*
lenir qu 'ils se fassent baptiser. Quant aux
Turcs ottomans , nous avons appris à l'école
qu'ils s'emparèrent de Constantinople en 1453
mais on ne ftous a point appris, qu 'il m'en
souvienne , leur présence devant Vienne en
1683, alors que Louis XIV était sui* son dé-
clin et que Racine s 'était retiré à Port-Royal.

Je réserve ee paragraphe aux Mongols.
L'idée, l ' ambition d'une domination univer-
selle est née ehez ces nomades, tout là*bas ,
entre la Sibèrie et la Mongolie, dans leur
camp retranehé de Karakoroum. Elle est en
un temps où les Européens ignoraient l'exis-
tence de ces tribus et les noms de leurs chefs.
Le plus grand , Gengis-Khan , l'a congue, pré-
parée. Son successela- Ogodai' se ehargea de
l'exécution : conqnète de la Chine, de l'Asie
antérieure, des principautés russes, En 1241-
1242 commenda la eonquéte de l'Europe.
L'état-major mongol avait calculé qu 'elle
pren drait dix-sept ans. Au début , tout alla
très vite. Volhynie, Galicie, Bohème, Hongrie ,
Valachie, Serbie et Bulgarie furent envahies
sans résistance sérieuse. Les villes de Craco-
via et de Breslau tombèrent. Les cavaliers
asiatiques arrivèrent sur l'Adriatique, à
Trieste, à Spalato , à Raguse. La chrétienté
se vit perdue, elle se mit en prière. Le pape
précha la croisade, l'empereur fit appel à
tous les souverains, saint Louis se prepara.
11 aurait été trop tard , si la mort subite d'O*
Sodai n 'était survenue, comme celle d'Attila.

Tehèran

** ministre britannique George Middleton, qui devra quitter le sol iranien dans Ics 10 jours, donne
'«ture au Dr Mossadegh du message de Londres, lequel réfute vertement les prétention de Téhé-

Les Mongols tournèrent bride afin de rega-
gner en hate Karakoroum : le problème de
la succession exigeait leur présence au centre.

Les Mongols firent l 'éducation militaire et
administrative des Grands-Russes. Ils favori-
sereni le prince de Moscou qui devint leur
pereepteur d'impót. Tel ' fui l 'iiumble début
d'une aseension qui allait faire des tsars,
puis des empereurs les véritables suecesseurs
de GengissKlian. Cette aseension s'opera en
trois étapes : la domination des Khans sur les
Russes, l'affranchissement des Russes, leur
domination sur les Mongolo-Tartares. Léni-
ne a repris le pian de domination universel-
le , Staline l'exécute. Continuile.

II
N'allons point nous imaginer que , gràce

à notre position centrale en Europe et à nos
Alpes, nous sommes à l'alivi des poussées
asiatiques.

Nous ne le t'iìmes point dans le passe. Au
Xe siècle, les Hongrois surgirent dans la ré*
gioii de St-Gall. Ils piillèrent l'abbayo. ra-
vagèrent la contrée. Puis , longeant le Rhin ,
ils se porterai! sur Bàie, la razzièrent , tuè-
rait Leveque, massacrerei"! la plus grande
partie de la population . Ces faits se passerai!
cn 917. A eette date, les Sarrazins doniinaient
la Mediterranée occidentale. Ils étaient età»
blis sur la cote de Provence. De là , ils se mi-
rent à remonter dans les Alpes. I n  comte
de Dauphine commit l'erreur de les prendre
à son service pour garder ses frontières : il
cut à s'en repentir. Du repaire qu 'ils avaient
établi au Saint-Bernard , les Sarrazins pille-
rai! l' abbaye de St*Maurice. Selon la tradi-
tion , ils entreprirent des raida dans le Pays
de Vaud , dans le Jura nenchàtelois. Ce n'est
pas tout : d'autres bandes venues d 'Ilalie par
les .cols ravagèrent l 'évéché de Coire. Quant
aux Russes, pour sauter par-dessus les siè-
cles; nous les avons eus deux fois chez nous :
en 1790 el en 1814. En 1799, Souvarov de-
monti ca que ses eompatriotes sont parfaite*
ment capables de faire la guerre en monta-
gne : il arriva trop tard , mais sa retraite fut
une admirable opération. En 1814, les Mosco-
vites campèrent à Fribourg, sur la place de
Notre-Dame : un de mes arrièressgrands-on-
elcs les a dessinés.

L'avance en Europe de la puissance sovié-
tique a modifié profondémenl notre situation
Notre espace libre est toujours le centre gèo-
graphique de l'Europe, mais la Suisse n 'en
es! plus le centre pol itique , le moyen mollile
de la roue qui tourne. Nous sommes en ee joui
une marche frontière. Notre réarmement en
est la conséquence. Il y en aura d'autres, en.
tre deux mondes irréductibles l'un à l ' autre ,
parce que reposant sur des coneeptions an-
tagonistes de l'homme et de la vie.

Ili
Comment les poussées asiatiques ont reje-

té les Européens sur l'Océan et fait de nous
les déeouvreurs du Nouveau Monde , les croi*
sades nons l'apprennent. Elle aussi, avaient
été une tentativo des peuples ehrétiens de se
donner de l'air à l'est et de reprendre la maì-
trise de la Mediterranée en s'assurant la
possession du rebord orientai. A la fin elles
échouèrent. L'idée vint alors de prendre
l'Asie à revers par une nouvelle route , celle

(suite en page 2)



La Suisse dans le monde
(Suite de la lère page)

des Indes. Lorsque les Portugais l'entrepri-
rent, ils n 'obéissaient point seulement à une
nécessité economique , mais à une mission reli*
gieuse, à un « Dieu le veut » : reconquérir
le Saint-Sépulcre par l'autre coté. La vie de
Henri le Saint , l' entraìneur des Portugais,
et celle de Cristophe Colomb le presque saint,
l'entraìneur des Espagnols nous le révèlent.

Le Nouveau Monde est le contrepoids doni
l'Europe avait besoin pour ne point basculer
dans l'Asie et dont elle a besoin plus que ja-
mais en ce jour. Lorsque l'Europe, à son
système de relations avee l'Aneien Monde,
vint s'ajoutei' un système de relations avec
le Nouveau , l'histoire, bien qu 'elle eut tou*
jours son centre générateur dans notre pé-
ninsule, commenda de se faire mondiale. El-
le ne l'est pleinement que depuis le débarque*
ment des Américains en 1917.

IV
Nous assistons à l'une des plus grandes mu-

tations de l'histoire, mais nous n 'assistons
pas à une rupture de la continuile his-
torique. Les grandes forees de l 'histoire sont
toujours en présence : seules, les dimensions
et les positions ont change. Il y a toujours,
comme aux origines, un Orient en face d'un
Occident : la différence est que leur fron*
tière fissure le globe du póle nord au Paci-
fique. Il y a toujours , pour l'Occident , un
mare nostrum : la différence est qu 'il n 'est
plus la Mediterranée mais l'Atlantique.

Ces grands faits, nous avons à en pren-
dre ebnscienee. Nous ne saurions, en effet ,
leur échapper. Nous devons attendre ; nous
pouvons le faire depuis longtemps, nous ne
saurions le faire indéfiniment. De quoi avons-
nous besoin pour vivre et survivre ? D'in*
telligence, cette condition du eourage. Ce qui
nous perdrait , serait la médiocrité avec sa
politique de facilité , sans invention, sans ini-
tiative, aù jour le jour. Ce qui nous perdrait
serait de sacrifier Lame au eorps, notre ty-
pe fondamental à la production.

G. de Reynold

LES SPORT S
Automohilisme

LE 3e CONCOURS D'ARMÉE
1) Sur recommandation du chef de la motorisa-

tion de l'armée, le 3me concours suisse de
sport automobile militaire a été approuvé
par le chef de l'instruction.

2) L'organisation du concours a été confiée à la
Fédération suisse des sociétés de troupes mo-
torisées.

3) La date du concours a été fixée définitive-
ment aux 29-30 novembre 1952, les véhicules
à moteur ne pouvant pas ètre fournis pour
les 15-16 novembre.

4) Le délai d'inscription est en conséquence re-
tardé au 31 octobre 1952, à 18 h. Passe ce dé-
lai, les inscriptions ne seront plus prises en
considera tion.

5) Les formules d'inscription doivent ètre rem-
plies d'une manière lisible et complète, afin
d'éviter des demandés de renseignements eom-
plémentaires. Le programme officiel contien-

Votre peau a besoin de
VITAMINE « F »

Gerijures , écorchures , ulcères variqueux , brùlures
des rayons solaires et substances caustiques , eczémas

Pommade TRI  EH E
à la vitamine « F » (Cale, linoleinic.

wmm
OMO

GU/e-c

Excellent pour digrouir dira li
machine » l»v*rl

dra la liste des participants.
6) Pour étre acceptées, les inscriptions doivent

étre visées par la soeiété ou l'association
competente.

7) Le comité d'organisation soussigné fournit
sur demande les formules d'inscription et rè-
glements supplémentaires.

Adj. Uof. Bannwart.

DISTINCTION
Au cours de son assemblée generale, à Fri-

bourg, dimanche 19 octobre, la Soeiété federale de
gymnastique a dècerne le diplòme de membre ho-
noraire à quatre anciens gymnastes, parmi les-
quels nous relevons le nom de M. Paul Morand,
de Sion. Sur 225.000 membres que compte la SFG
il ne peut étre compiè plus de 80 membres ho-
noraires. C'est dire que cette distinction est très
rare. On sait que M. Paul Morand a été prési-
dent centrai de cet important organismo de gym-
nastique. Nos félicitations.

Semaine Suisse 1952
APPEL

DU PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION
La Semaine Suisse est une démonstration des

fruits de notre activité nationale. Elle est une preu-
ve de ce que nous réussissons à produire par ne-
re labeur, notre patience et notre savoir-faire.

Acheter des marchandises suisses, c'est donner à
son prochain la possibilité de travailler avec joie,
c'est assurer le pain de nombreuses familles du
pays et encourager de nouveaux efforts.

N'oublions pas que nous sommes solidaires et
que nous avons besoin les uns des autres non seu-
lement dans les bonnes années, mais aussi et sur-
tout dans les mauvaises. Mettons donc le travail
suisse à l'honneur, ce qui est une fagon de con-
tribuer à améliorer notre production.

Honorons le travail national et achetons des
marchandises suisses ;

Kobelt, Président de la Confédération

Adieu René Gouzy !
Le marin est à la maison, le chasseur est

de retour... Ces mots de Stevenson , gravés
sur sa tombe, à Vailima, Samoa, devant la-
quelle je songeai longuement avant d'y dé-
poser quelques fleurs de gardenia cueillis à
un buisson voisin, face au Pacifique parsemé
d'atolls, ces mots me poursuivent, maintenant
que René Gouzy n 'est plus.

De ce dernier voyage, il ne reviendra pas.
Si douloureuse que soit la nouvelle de sa

mort, elle est cornine adoucie par la certitu-
de que ce grand confrère des déserts, des
mers, des montagnes, qui connut mieux que
la plupart d'entre nous l'air, l'eau et la ter*
re, se repose, après avoir, jusqu 'au dernier
moment, jusqu 'au début de son alerte vieil-
lesse, été fidèle à son idéal, à sa tache, à
son infatiguable volonté de reprendre la rou-
te : de découvrir, de comprendre, d'expri-
mer, d'aimer !

René Gouzy a été notre véritable premier
reporter « globe-trotter». Aujourd'hui, cha-
cun voyage, plus ou moins loin. Aujourd 'hui,
des centaines de confrères de talent parcou-
rent le monde, affrontent les trajets les plus
périlleux , recherchent , poursuivent l'aventu*
re, envoient à leurs joumaux, à la radio, des
réeits vivants sur leurs périples. Hier, Gouzy
était, dans notre pays, le journaliste-géogra-
phe qui avait visite le plus grand nombre de
pays, de régions du globe. Il a été à peu près
partout. A une epoque où, si les indigènes
recevaient volontiers les Européens et se
montraient le plus souvent hospitaliers, les
voyages étaient lents, fertiles en aventures et
en mésaventures, entourés de périls, Gouzy
ne reculait devant aucun ob'stacle, aucun ef-
fort , aucun renoncement. Préparé, docilmen-
te comme peu le sont aujourd'hui, mettant
à jour un fabuleux fiehier de ses voyages au
long cours, des réeits vivants, honnètes, far-
cis aussi bien de choses vues, d'anecdotes, que
de faits historiques. Dès qu'un événement se
passai! au bout du monde, Gouzy faisait appel
à ses souvenirs, à sa prodigieuse mémoire :
il citait des noms, des dates et ses réeits, ses
reportages ou ses chroniques se lisaient avec
curiosile, intérèt et profit.

Mon éminent confrère et ami n 'était guère
poète. Il enregistrait des faits : e 'était un vrai
journaliste, un reporter beaucoup plus qu 'un
éerivain. Il faut l'en féliciter. L 'étonnant
voyageur, dont la frugalité était bien con-
nue, connaissait tout le monde, au sens prò*
pre comme au sens figure. Il avait des amis,
des correspondants partout. Il donna des con-
férences dans d'innombrables sociétés suisses
à l'étranger, où il était connu et apprécié.
Travailleur , sans répit, il ne se couehait pas
sans avoir écrit des pages et des pages, eou-
vertes de sa petite éeriture régulière : il ne
se servait que d' encre bleue.

Avant mes départ s pour des voyages loin-
tains , souvent il me conseilla. Il préfaija un
de mes livres. J'ai conserve une masse de ses
cartes postales, venant de partout. Lorsque
je revins du Sahara occidental , l'ayant entiè-
rement. traverse et qu 'il ne connaissait pas,
il publia dans la « Tribune de Genève » un
article qui m'emplit de confusion. C'était un
trait de son caractère : la solidarité envers
tous ceux qui , a un titre ou a un autre , par-
couraient la terre et s'efforqaient de commu-
niquer à leurs lecteurs impressions et obser*
vations. René Gouzy resterà dans nos mémoi-
res comme un maitre du métier. Adieu !

Jacques Edouard Chable

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
11 laut que le loie verse chaque jour un litre de bile dans l'In-

lestln. Si celle bile arrivé mal, vos alimenta ne sedigèrent pas.
Des tal vous gonllent , vous ètes constipi !

Les laxatits ne sont pas toulours indiquès. Une selle lorcée
n'atteinl pas la cause. Les PETITES P1LULES CARTERS
pour le FOIE faciiitent le libre alllux de bile qui est nécessaire
à vos intestili * . Végitales , douces, elle. Ioni couler la bile. Exi-
g«Z US Petitei Pil lile» Carltrs pour le Foie. Fr. 2 34

LOÈCHE — tM. Dr Adolphe Bayard , ancien
préfet
A Loèche est decèdè M. le docteur Bayard,

ancien préfet , médecin de district. C'était
une personnalité qui possédait de remarqua-
Mes qualités et dont la vie fut exempiaire.
C 'était le pére de Mgr Dr Joseph Bayard ,
vicaire general du diocèse de Sion , de M. le
Dr André Bayard*de Torrente et de six en-
fants, dont Mme Henri de Roten, à Sion.

A tonte la famille , particulièrement à Mgr
Bayard et à Mme Henri de Roten , nous pré-
sentons l 'hommage de nos très sincères con-
doléances.

L'ensevelissement aura lieu demain , à
10 h. 30, à Loèche.
BRAMOIS — f Mme Vve Joseph Jacquod

x\lors que la population de Bramois fètait
son éminent citoyen M. René Jacquod , conseil-
ler national , on savait que sa maman était
alitée. Mais on ne pensait pas qu 'une issue
fatale puisse survenir. Or, e 'est avee tristesse
que toute la famille Jacquod , les frères, les
sceurs, du nouveau conseiller national ainsi
que leurs erufants et leur parente , ont dù se
rendre au ehevet de leur mère dont l 'état de
sante avait empire.

Et puis, lundi, la crucile separation a eu
lieu. Mme Vve Joseph Jacquod , agée de 85
ans, a rejoint dans l 'éternité son époux. C 'é-
tait une excellente maman, qui a su élever
avee un bel esprit chrétien une nombreuse fa-
mille à laqueMe nous présentons nos sym-
patbies les plus profondes.
SAXON — Happé par une auto, un piéton est

grièvement blessé
M. Paul Fellay, domicilié à Saxon, àgé de 66

ans, cheminait hier soir sur la route cantonale,
en poussant une remorque chargée de bois. Il fai-
sait presque nuit. Deux automobiles se croisè-
rent à la hauteur de M. Fellay. L'une, qui allait dans
le mème sens que le piéton, au volant de laquelle
se trouvait M. Gabriel Crittin, employé de ban-
que à Martigny, a tamponné et renversé violem-
ment M. Fellay, le cònducteur ayant été ébloui
par les phares de la machine qui venait en sens
inverse. Gisant inanime, M. Fellay fut transporté à
l'hòpital de Martigny. Il a une fracture du bassin,
une jambe fracturée à trois endroits, des contu-
sions et des plaies. Son état est jugé grave.

Avec les voyageurs
de commerce

L'Union des Voyageurs de commerce de la Suis-
se romande, section du Valais, a tenu ses as-
sises annuelles dimanche , à Sierre. Une soixan-
taine de membres se sont réunis en la grande salle
de l'Hotel Terminus où se tint, dès 10 heures, l'as-
semblée generale, présidée avec beaucoup d'allant,
par le président de la section , M. Camille Rappaz.

L'ordre du jour purement administratif , fut ra-
pidement liquide . Le secrétaire, M. Schwitter , don-
na leeture du protocole de la dernière assemblée,
tenue à Sion , puis M. Gaillet presenta à la perfec-
tion les comptes qui furent approuvés. Ensuite , MM.
Edmond Mabillard rapporta sur l'assemblée des
délégués, Vairoli sur la eonférenee des horaires,
Morini sur les contròles de malades. Monthey fut
choisi comme lieu de la prochaine assemblée.

L'insigne-or de vétéran fut remis à M. le député
Benjamin Zufferey pour ses vingt-cinq ans de so-
ciétariat.

Le mandai du comité étant venu à échéance, on
l'élit à nouveau en bloc et par acclamations. MM.
Mabillard et Lugon sont confirmés comme délé-
gués aux assemblées de l'Union et M. Max Gil-
lioz comme suppléant.

Les voyageurs et la nouvelle loi fiscale
Il était dévolu à M. Fernand Frachebourg, expert-

comptable à Sion; d'exposer divers aspeets de la
nouvelle loi fiscale en ce qui concerne l'imposi-
tion des voyageurs de commerce. Le conférencier
fit tout d'abord un href exposé de cette ceuvre le-
gislative et rendit hommage au Conseil d'Etat et
tout spécialement à M. Marcel Gard , chef du Dé-
partement des finances qui , après bien des mécomp-
tes , ont réussi à mettre sur pied un monument fis-
cal moderne. Ce qui distingue la nouvelle loi d'im-
póts de l'ancienne , c'est qu 'elle ne frappe plus seu-
lement quelques classes, mais tous les revenus ,
de quelque nature qu 'ils soient.

Cette universalité de l'impòt apporterà aux fi-
nances cantonales les sommes nécessaires à l'exé-
cution de travaux importants et faciliterà l'introduc
tion chez nous de moyennes et petites industries ,
sans parler des améliorations urgentes à apporter
au logcment montagnard. L'adoption par le peuple
valaisan de la nouvelle législation fiscale a sans
aucun doute augmenté le crédit du canton au de-
hors et montre le sens pratique et la clairvoyance
de nos autorités et du peup le.

Certes , elle a ses ombres , comme toute ceuvre
humaine , mais elles seront en partie dissipées si
l'on sait mettre la justice à la base de son interpré-
tation.

La deuxième partie de celle très instructive eon-
férenee fut spécialement consacrée à l'examen de
cas concrets et de la jurisprudence en ce qui con-
cerne l'imposition des voyageurs de commerce.

Le président Rappaz remercia chaudement M
Frachebourg et observa que la corporation des
voyageurs trouvera désormais en ce dernier un
conseiller utile et avisé.

Avant la fin de la séance , M. Benjamin Zufferey
remercie avec émotion le comité et ses camarades
pour l'honneur qui lui a été fait et les invite à
partager , en cours d'après-midi , le verre de l'amitié.

Le banquet
Après un apéritif bienvenu et copieux , offerì à

l'Hotel Arnold par la commune de Sferre , repré-
sentée par M. le conseiller Fritz Jegerlehner , les
eongressistes se retrouvent à l'Hotel Terminus pour
le repas de midi. Le menu , comme aussi le service ,
vaudront à M. Oggier et au personnel les comp li-
ments du comité et de tous les convives.

Gomme cela se doit , les discours furent nombreux
mais tous empreints de cette bonne camaraderie et
de cette jovialité qui sont la caraetéristique des
agapes des voyageurs de commerce. Il y cut d'a-
bord celui du président Camille Rappaz qui eut
des paroles aimables pour Ics invités et ses col-
lègues. Puis celui de M. Max Vuille promu au
grade de major de table , fonction qu 'il exerca tout
au long avec autant de fermeté que d'humour , de
M. F. Jegerlehner , qui apporta le salut de la Mu-
nicipalité et de la population de Sierre , s'eleva vi-
goureusement contre l'emprise des magasins à suc-
cursales multip les et émit le vceu que nos représen-
tants aux Ghambres défendent plus efficacement le
commerce locai. Avec M. Max Meyer , trésorier
centrai , on entendit la voix du comité de l'Union
oui considère la section valaisanne «comme un
des plus beaux flcurons de la Romande ». M. Meyer
prodigua aussi ses conseils en ce qui concerne la
propagande et diverses questions internes.

Prirent encore la parole MM. Pierre Tschopp, re-

présentant de la Soeiété suisse des Voyageurs de
commerce , Alexis de Courten , président d'honneur ,
doni les avis et les recommandations sont toujours
marqués au coin du bon sens, le soussigné au
nom de la presse valaisanne.

Ayant procède à la distribution de « Chinoise-
ries» n 'ayant rien de commun avec la fète de Tous-
Vents , l'inimitable et caustique M. Edmond Mabil-
lard , s'appliqua à dilater copieusement la rate des
convives , par l'abondance de ses « witz » de la
meilleure veine.

Fin de la soirée
Peu avant 16 heures , la caravane prit le chemin

de St-Léonard , où l'on visita le fameux lac souter-
rain. — N'est-ce pas, Otto , ou 'il faut avoir l'esprit
serein et faire des prodiges a'équilibre pour ne pas
plonger ?... — Une collation dùment arrosée par le
nouveau vétéran , M. Zufferey , attendait la voya-
geuse corporation chez l'ami Brunner. Ici aussi
MM. Edmond Mabillard , Morini et Chappot diverti-
rent royalement la compagnie.

La journée devait se terminer dans la mème ani -
biance de galle à l'hotel du Cerf , à Sion , où a-
près le coup de l'étrier et une bonne poignée de
mains , eut lieu la dislocation. Non sans que le pré-
sident eùt remercie les Sierrois pour l'excellentc
organisation de cette journée et donne rendez-vous
à Monthey, l'année prochaine. Dy.

EXAMENS D'ENTREPRENEURS 1953
Les examens de maitrise pour l'obtention du di-

plòme d'entrepreneur auront lieu en 1953 dans
le courant des mois de janvier à mars.

Les demandés d'inscriptions, accompagnées des
pièces et certificats requis par le règlement , doi-
vent parvenir, sous pli portant la suscription
« Examens fédéraux d'entrepreneurs » , pour le ven-
dredi 31 octobre 1952, au plus tard , au Secrétariat
centrai de la Soeiété Suisse des Entrepreneurs, ca-
se postale Zurich 22. En mème temps, les candi-
dats verseront la taxe d'examen de Fr. 200.— au
compte de chèques portaux VIII 464 de la dite
soeiété.

Les inscriptions arrivant après cette date ne
pourront ètre prises en considération.

Le Secrétariat précité tient tous renseignements
à la disposition des intéressés. Sur demande, il
leur adressera formulaire d'inscription et règle-
ment d'examen, ce dernier contre versement de
Fr. 1.50 au compte de chèques postaux VIII 464.

Département de l'instruction publique
EN FAVEUR DES ECOLES CATHOLIQUES

DE BEX
Dimanche 26 octobre, à 14 h. 30, au café Central

à Massongez, tirage de la tombola en faveur des
éeoles catholiques de Bex.

Le tirage s'effectuera sous le contròie d'un no-
taire et de la police cantonale.

Important : toutes les personnes détenant des car-
nets de billets pour la vente sont priés de les re-
tourner pour le jeudi 23 octobre 1952, dernier dé-
lai à la Cure catholique, Bex. Compte de chèques
postaux : II 6054 ; les carnets non rentrés à cette
date seront considérés comme vendus.

CÉRÉMONIE DE LA PRISE DE DRAPEAU
DE V E. R. INF. 11 A VISSOIE

Dimanche 19 octobre, l'ER Inf. 11 de Lausanne,
commandée par le colonel EMG Nicolas, recevait
son drapeau. Les Cp. stationnées à Vissoie, Ayer,
Grimentz et St-Luc, s'étaient rassemblées à Vis-
soie où furent célébrés les services religieux.

Ce fut ensuite la cérémonie de la prise de dra-
peau sur la place de fète. En présence du Cdt
d'Ecole, des autorités civiles et religieuses du
Val d'Anniviers, des offieiers instructeurs, des pa-
rents et amis et de la population , le Cap. L. de
Kalbermatten , Cdt de Bat., remis le drapeau à son
bataillon.

La Soeiété de musique de Vissoie avait prète son
gracieux concours et rehaussa ainsi cette belle cé-
rémonie patriotique. Cette manifestation symboli-
que, belle dans sa simplicité, fit grande impres-
sion.

Le Cap. de Kalbermatten, s'adressant au batail-
lon, releva tout l'honneur qu 'il avait de pouvoir
lui remettre l'emblème de la patrie ; il l'exhorta
à en assurer )a garde vigilante et fit d'autre part
ressortir tous les droits et devoirs que cette nou-
velle tache comporte pour ces jeunes soldats.

Le colonel EMG Nicolas, Cdt de l'ER Inf. 11,
s'adressa ensuite à la troupe en relevant la mission
sacréc qui lui était dès maintenant confiée. H re-
mercia toute la population du Val d'Anniviers pour
l'accueil chaleureux qu'elle réserve aux unités
stationnées sur son territoire, nous donnant une
fois de plus, l'occasion de bénéficier de son hospi-
tal ite proverbiale.

La manifestation se termina par un défilé qui
donna une exceliente impression de la tenue et de
la discipline de la troupe ainsi que de la compé-
tence de ses chefs.

eh.
SORTIE DU TOURING-CLUB A FULLY

La sortie du T.C.S. valaisan , prévue pour di-
manche après-midi là Fully, s'annonce sous les meil-
leurs auspices . L'orchestre « Donald », de Lausan-
ne recevra dans la nouvelle grande salle du Res-
taurant de Fully, les convives pour une « brisolée
dansantc ». Nul doute que certe sortie va au-devant
d'une belle réussite et verrà une affluence record
comme l'an dernier où près de 550 Técéistes ré-
pondirent à l'appel de leur comité dévoué et com-
pétent. (comm.)

NOUVEAUX LIEUTENANTS
Le Département militaire federai a promu au

grade de lieutenant , les sous-officiers valaisans
suivants : dans l'artillerie, Jerome Crittin , St-Pierre
de Clages ; Bernard Ambord, Sion ; Mitrailleur :
Jacques Fracheboud, Les Marécottes, Oscar Gauye
Euseigne.

; l.imui _ _yui- HdUMHl

LUTTE CHIMIQUE CONTRE LE HANNETON
EN 1953

Le vendredi 17 octobre , la plupart des représen-
tants des communes intéressées à une nouvelle lut-
to chimique telle qu 'elle fut menée dans le Valais
centrai en 1950, se sont réunis à la grande salle de
l'Hotel de Ville , à Martigny.

On notali la présence à cette assemblée de M.
Piot , ingénicur , représentant du canton de Vaud ,
de MM. Cyrille Michelet, Raymond Clavien .Marc
Constantin et de M. lo Dr Wuilloud , qui a bien
voulu assumer la présidenee.

Après un bref exposé rétrospoctif sur l'organi-
sation de l'action hanneton 1950 et sur les résultats
pratiques obtenus, l'assemblée entendit différents
orateurs qui surent pour la plupart exprimer leur
contentement ou parfois des critiques astucieuses
et logiques.

L'assemblée des présidents ou des délégués des
communes furent appelés par la suite à se pro-
noncer pour la lutte future. Ils décidèrent d'un
commun accord de laisser de coté les moyens
mécaniques on vigueur j usqu'à ce jour dans la
plupart des communes , en particulier le hanneton-
nage, Ils désirent tous remplacer ce système erro-
né et vieillot par une lutte chimique systémati-
que. Resteront à discuter exactement les modes
d'application. Une commission d'organisation fut
instituée et comprend les membres suivants : MM.
Clavien Raymond, Pont de la Morge ; Michelet
Cyrille, Sion ; Luisier Albert , Chàteauneuf ; Dr
Henri Vuilloud , Sion ; Constantin Marc, Sion ;
Sarbach Charles, Sion ; Bridy, poste, Leytron ;
Delaloye Henri , Monthey ; Martin Basile, Sierre ;

Mermoud Oscar, Saxon ; Launaz Celeste, Vionnaz-
Héritier Raymond, Savièse ; Claivaz Félicien , Bri-
gnon-Nendaz ; Salamin Lue, Veyraz ; Michelet Cy-
prien , Pont de la Morge ; Luisier Michel, Sion.

La Commission consultative romande et tessinoi-
se de lutte contre le hanneton et le ver blanc se-
ra représentée, à titre consultatif , par M. Pierre
Geier , des Stations fédérales de Lausanne.

Bien que déjà commencés, les travaux prépara-
toires d'organisation vont se continuer de manière
à ce que dès le 15 avril 1953 tout le système soit
mis au point.

Nous aurons l'occasion dans des articles futurs
de lenir les producteurs au courant du développeJ
ment de la situation et de leur donner exactement
les résultats très concluants de l'action 1950.

Madame et Monsieur Joseph Panchard-Jacquod
et leurs enfants Simone, Rémy, Gerard et Ro-
main ;

Monsieur et Madame Paul Jacquod et leurs en-
fants Marcel et Lucien ;

Madame et Monsieur Pierre Falcioni-Jacquod
et leurs enfants Louis et Marie-Thérèse ;

Madame et Monsieur Henri Panchard-Jacquod
et leurs enfants René, Bianche, Laurent, Michèle
et Paul ;

Monsieur et Madame André Jacquod et leurs
enfants Bianche, Yvonne, Berthe, Bernard, Pierre
et Fernande ;

Monsieur et Madame René Jacquod et leurs en-
fants Chantal, Christiane, Christian, Romaine, Ma-
rie-Claire, Marie-Madeleine, Dominique et Sigis-
mond ;

Monsieur et Madame Camille Jacquod et leurs
enfants Claude, Jeanne, Monique, Lucienne et
Martial ;

Madame et Monsieur Robert Mayor-Jacquod et
leurs enfants Marie-Hélène, Brigitte, René, Elisa-
beth , Jerome et Nicolas ;

Monsieur et Madame Leon Jacquod et leurs en-
fants Marie-Fran§ois, Jean-Joseph, Cécile, Margue-
rite, Renée et Michel ;

Madame et Monsieur Louis Bernasconi-Rey ;
Monsieur, et Madame Paul Palcioni-Fauchère ;
Madame et Monsieur Roland Biner-Jacquod ;
Madame Veuve Catherine Ebener-Rey, ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Veuve Pierre Rey, ses enfants et petits-

enfants ;
Monsieur Joseph Gay-Jacquod, ses enfants et

petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Philippe

Jacquod ;
Les enfants et petits-enfants de feu Jules Brut-

tin-Jacquod ;
Madame Adelaide Rudaz-Jacquod, ses enfants

et petits-enfants ;
Les familles parentes et alliées

recommandent à votre pieux souvenir et à vos
charitables prières leur chère maman, grand-ma-
man, soeur, tante et parente ,.

Madame Vve Joseph JACQUOD
Née Sylvie Rey

Tertiaire de St-Fransois

endormie dans la paix du Seigneur, le 20 octo-
bre 1952, dans 85e année.

L'ensevlissement aura lieu à Bramois, jeudi 23
octobre, à 10 h. 15.

(Cet avis tient lieu de faire-part)

Le Docteur et Madame André Bayard et leurs
enfants Anne-Fran$oise, Patrice , Pierre-André,
Jean, Yves et Claude ;

Monsieur le Révérend chanoine Dr Joseph
Bayard, Vicaire General ; *•

Monsieur Charles-Adolphe Bayard ;
Monsieur et Madame Marco Possa-Bayard et

leurs enfants Jean-Gerard , Leonardo et Anne-Ma-
rie ;

Monsieur et Madame Henri de Roten-Bayard el
leurs enfants Charles-Henri , Albert et Madelei -
ne ;

Le Docteur et Madame Frédéric Asch-Bayard
et leurs enfants Paule-Andrée et Marie-France ;

Mademoiselle Marie-Anne Bayard ;
Mademoiselle Wally Bayard ;
Monsieur et Madame Rolet Lorétan, leurs en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Docteur Raymond Loré-

tan, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Karl Hiinerwald-Lorétan,

leurs enfants et petits-enfants ;
La famille de feu Maurice de Preux-Bayard ;
La famille de feu Marc Lorétan :
Madame Leon de Werra ;
Les familles Bayard, Burgener, de Torrente, de

Rivaz , de Werra , Gentinetta et les familles paren-
tes et alliées ont l'honneur de faire part de la per"
te cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de

Monsieur le Docteur
Adolphe BAYARD

MÉDECIN DE DISTRICT

leur très cher pére, beau-père, grand-pére, beau-
frère, onde, grand-oncle, neveu et cousin, decede
à Loèche-Ville, le 20 octobre 1952, après une cour-
te maladie , dans sa 78e année, munì des Sacrements
de notre Sainte Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Loèche-Ville, le
jeudi 23 octobre 1952, à 10 h. 30.

Priez pour lui
Communication des trains : La Souste-Loècne*

Ville , à 10 h. 15.



Pour cet hiver

Nos spécialités pour Messieurs

I DUFFLE-COAT - EVEREST-COAT
¦ CANADIENNES

telaggi J
,_^^MM__i____M__ia_nn-^B__Md »

V O Y E Z  N O S  V I T R I N E S

POUR AIDER NOS PETITS INFIRMES,

... il y a certainement bien des moyens et tout
appui effectif est le bienvenu à l'Institut Notre-
Dame de Lourdes, où une quarantaine de ces
déshérités ont trouve asile et assistance.

Mais il est un moyen à la portée de tous ceux
qui ont le cceur à la bonne place et qui voudront
y aller de leur offrande sans plus tarder : Acheter
ies pochettes d'allumcttcs qui seront offertes au
public samedi et dimanche prochains.

Vingt sous le paquet de cinq pochettes, §a pa-
raitra un peu cher... Mais quand on sait que cha-
que allumette mettra un peu de bonheur au cceur
des petits infirmes. on se dit que, tout compte fait ,
c'est encore l'acheteur qui s'enrichit.

Alors, réserves un accueil souriant à celles et
ceux qui vous solliciteront en fin de semaine, et
veuillez ne voir en elles et en eux que les instru-
ments d'un message de pitie et d'amour.

(Cette rubnqiu n'engage pas la Rédaction)

Mise au point

l i t l i iL  Mt L,1M3KML

L'Union des négociants en vins du Valais a fait
paraitre dans la « Feuille d'Avis du Valais • du 20
octobre 1952, un communiqué dont nous extrayons
l'alinea suivant relatif à la Bourse des vins :
. La reconstitution de la Bourse n'apporterai!

au problème aucune solution, pour la bonne rai-
son que l'on y trouverait certainement, comme
l'année dernière, les mèmes exigeances qui ne
conduisent à rien et les mèmes dérobades de la
pari des organisations coopératives qui ne veu-
lent en aucun cas prendre des engagements for-
mels. »

La Fédération des Producteurs de vins du Va-
lais PROVINS se voit dans l'obligation de protes-
ter énergiquement contre cette fagon de s'expri-
mer au sujet de son attitude à la Bourse des vins.

L'affirmation emise par l'Union des négociants
en vins est de nature à induire en erreur les per-
sonnes non averties en leur laissant croire que les
organisations coopératives se seraient dérobées de-
vant les engagements à prendre pour le paiement
des vendanges.

Une mise au point s'impose.
La position de PROVINS, en ce qui concerne les

montants à verser à ses membres pour les vendan-

f f̂% ĵfM CE SOIR AU CINEMA LUX ___[ - |ggg

2ème PROLONGATION DU GRAND SUCCÈS

NOT RE-DAME DE FATI MA
Attention ! Ce soir irrévocablement dernière séance

DÈS CE SOIR AU CINEMA CAPITOLE

Un puissant chef-d'ceuvre qui s'adresse aux grandes masses par sa résonnancc humaine

incomparable

caotives a Borneo
Un drame vécu d'après une fidèle adaptation du livre d'Agnès Newton Keith , la célèbre

romancière qui vécut elle-mème cette trag èdie Interprete pai

CLAUDETTE COLBERT et SESSUE HAYAKAWA

Un film dont chaque détail vous touchera , dont le moindre épisode resterà

grave à jamais dans votre mémoire. Film parie francais

DU MERCREDI 22 AU DIMANCHE 26 OCTOBRE

OccasionPERDU italienne
. ;herche place comme soni-
le 18 octobre dernier en- melière dans village.
veloppe contenant più- 

s.adresser sous chiHre•leurs photos. Rapporter p nm s à Publicitascontre récompense chez <,•
Kolly, primeurs , rue de ' 
Savièse . Sion.

Superbe camlonnette à
vendre de suite faute
d'emploi, Opel 10 CV.
Excellent état. Prix inté-
ressant. Adresser offres
sous chiffres P 12123 S
Publicitas, Sion.A vendre un

caiorifère
d'occasion avec tuyaux.

René Roulet , Petits
Chasseurs , Sion.

A vendre

2 genisses
race forte laitière.

S'adresser à Publicitas
Sion sous chiffre P 12229
S.

Vous gagnez en ache
tant le peigne

Incassatile
Visitez ma vitrine

Brosse
à cheveux

Nylon 2.
Perruques de poupée

cheveux naturels
Articles - Farces

Aiguisage de rasoirs
Envoi partout

A. GANTER, coiffeur
Rue Portes-neuves Sion A lì £g jjj . t%

¦ E N i  È li ti E logements de 4 pièces
cUtT. . ¦ , ha", cuisine , W.C., bains,
debutante serait engagé* chambrc de bonnei frigo
Par Commerce de la pia- ascenseuri dévaloir , servi.
«, connaissance de 1 al- de concierge .leman d désiré.

Offres par écrit au bu- S'adresser : Jos. Anden-
•eau du Journal sous chif- matten, appareilleur , Sion
fre 5482. Tel. 21055.

ges, n 'a jamais varie. Elle a été clairement et
franchement exposée au moment de la constitu-
tion de la Bourse et, par la suite, au cours de
différentes séances de cet organisme.

PROVINS s'est toujours déclarée d'accord de
respccter les décisions de la Bourse et de verser
en automne le prix fixé par cette institution. El-
le a cependant précise qu'elle serait inévitable-
ment amenée, en raison de sa structure coopera-
tive, à opérer , en fin d'exercice, un versement
complémentaire ou à débiter ses membres du trop-
pergu éventuel.

Dans la cooperative vinicole, le produit de la
vente est reparti entre les membres, à la fin de
l'exercice, au prorata de leurs apports, après dé-
duction des charges d'exploitation et des sommes
affectées aux réserves.

Aucune entréprise à caractère economique, cons-
tituée juridiquement en la forme cooperative, ne
peut s'écarrer de ces règles.

PROVINS
Fédération des producteurs de vins
du Valais

AVANT LA PROCHAINE SESSION
DU GRAND CONSEIL

UN DÉCRET FORT DISCUTABLE

Les « Walliser Nachrichten » viennent de pu-
blier un long et intéressant article dans lequel il
est nettement pris position contre un projet de
route qui sera soumis à l'examen des députés
lors de la prochaine session du Grand Conseil au
mois de novembre. Le projet dont il est ques-
tion et qui soulève tant de poussière dans le Haut-
Valais prévoit la réfection de l'ancienne route de
Napoléon qui conduisait jadis de Glis vers la rou-
te du Simplon sans passer par Brigue. Or, on
comprend l'indignation generale à Brigue

^ 
contre

ce projet qui ne veut rien d'autre que détourner
Brigue. Vu que de nombreux commergants ont
leurs etablissements au bord de la route cantona-
le entre Brigue et Glis, une bonne paiiie de la
population de Glis n'est guère d'accord avec ce
projet qui a été lance par un petit comité d'action
et qui a Irouvé la gràce du conseil communal à
l'aube des élections communales du mois de décem-
bre. Selon les techniciens, ce projet entrave plu-
sieurs questions bien délicates. On attend depuis
des années la réfection de la route cantonale entre
Glis et Brigue qui sert de voie d'accès pour les
cols de la Furka et Grimsel et pour le trafic avec
la gare de Brigue où pendant plusieurs mois les
autos doivent ètre chargées pour passer le tunnel
du Simplon. Dans les dossiers du Départements
des Travaux Publics se trouve toujours un projet
de route « Transit » et qui menerai! directement
de Gamsen à Brigue sans passer par Glis. Le pro-
jet de la commune de Glis exigerait une nouvelle
construction du Pont Napoléon et du virage Na-
poléon en aval de Brigue. Or , ce virage et la
moitié du Pont sont situés sur territoire de la
commune de Brigue. Sans entrer dans les détails
le projet coùtera près d'un million dont les 3/10
incomberaient aux communes. Brigue devrait donc
encore remercier les initiateurs de son détourne-
ment par une contribution massive. Il est plus que
probable que le projet en question sera renvoyé
à nouvelle étude et qu'on attendra pour sa réalisa-
tion la fin de réfection de la route cantonale et de
la route du Simplon, problèmes bien plus urgents.

P. B.

ENVOIS PARTOUT

Employé de bureau
Jeune homme ayant fait école secondaire el
apprentissage de commerce cherche place

cornine employé de bureau.
Certificats à disposition.

Ecrire sous chiffres P 12310 S Publicitas , Sion

occasiON_z.bu_ «.«.._. _ fflup la iBusssin!10 CV., 4 portes , machine i ' wt" ,M ¦•"«"»•¦¦»¦¦
très rapide , à vendre. Belles plantes de Chry-
Cemin , Villa Bella , Cher- .anthemes , fleurs coupées , i
nex , tèi. 6 42 87 après 20 ainsi que pensées .
heures. Passez vos commandes

a l' avance. Nanzer -Bon-
A vendre d'occasion ; vin , derrière le cimetière ,

bonne tèi. 2 26 30.

I U-Ulll °" cherche a louer

J^M
SviiiOlISfìP de "> P'eces et salle demuumui bain P£essant.pour cause de changemcnl _ . ., „ .

et manque de place, à LFaire °ff.res » P°r
,*,

£
..... J_ .  _._ i x Neuve S. A „ Sion , tei.

2 29 51

pour cause de changemcnl
et manque de place, ì
vendre chambre à man-
ger comprenant un dres
soir , 2 tables , 6 chaises.

S'adresser Av. Tourbil
lon , Cytises B, ler à droi
te.

LE COMITÉ CENTRAL DES ARTS ET MÉTIERS
SUISSE SlÈGE A SION

Hier et aujourd'hui, les membres du Comité
centrai suisse des Arts et Métiers , ont siégé à
Sion , sous la présidenee de M. Meyer, de Zurich.
La séance administrative a été tenue à l'hotel de
la Paix. Les délégués ont été recus par MM.
Hyacinthe Amacker, président des Arts et Métiers
du Valais , et Th. Montangéro.

Au diner ont été invités MM. Oscar Schnyder,
conseiller d'Etat et Arthur Andréoli , conseiller mu-
nieipal.

CIMES ET MERVEILLES DE SAMIVEL
Lundi soir , au cinema Capitole, archi-comble, M.

Samivel, écrivain , fabuliste, dessinateur, poète, ci-
néaste, artiste cumulant tous les dons et les ta-
lents de la création , a donne une eonférenee re-
marquable au public sédunois, avec la projection
d'un film en couleurs qui a remporte le premier
prix du festival de Trente.

Présente par M. Willy Amez-Droz, président de
l'Association valaisanne du Tourisme, le spirituel
aimable et disert conteur, a tenu sous le charme
de son verbo chàtié, piqué d'humour, des auditeurs
et des spectateurs emportés par la richesse de
l'expression vocale et des images qui ont été tour-
nées dans un prestigieux décor naturel de jeux
d'ombres et de lumières, de teintes mineures et
majeures qui éclatent comme une symphonie d'une
science et d'une profondeur inoui'es. Les beautés de
l'univers sont transposées à l'écran comme dans un
écrin de bijoutier , avec des ors, des rangs de per-
les givrées, des rivières de diamants translucides
ou de cristaux opaques. Samivel nous fait péné-
trer au cceur des choses les plus secrètes de la
flore et de la faune. De découverte en découver-
te le spectateur prend conscience d'un monde que
le souci des affaires et la vie trepidante lui fait
oublier et qui , pourtant , ne manque pas de don-
ner de nobles et belles legons aux humains. Les
anecdotes de Samivel sont pleines de saveur.

« AUX VIEUX MARRONNIERS »
SION

RESTAURANT-GRILL

» Crevettes maison
} Foie gras sur toast

* Caviar sur toats
Mets de saison i Escargots à la Bourgui-

et spécialités ì gnonne
i Princesse Noisette
» Tournedos Merduran
i Bifsteack Tartare

Sur commandé ì Coquelets farcis au fou
\ _*ras

Scampis . Homard j  Ses flambés
Pigeons farcis \

SPECTACLE DE CABARET TOUS LES SOIRS

dès 20 h. 30

Prière de réserver sa table

leune homme cherche

chambre
meublée chauffée avec
eau courante.

Offres sous chiffre P
12272 S, Publicitas , Sion.

Bonne occasion

A vendre
poussette grise et four-
ncau à gaz.

S adresser à Publicitas
Sion sous chiffre P 12273
S.

Attention !
Ioli choix de

VETEMENTS
POUR HOMMES

Manteau.-, complets , ves-
tons , gilets , pantalons,

calecons
POUR DAMES

Manteaux, costumes , ja-
quettes , jupes , blouses

Lingerie
MANTEAUX

pour jeunes gens , jeunes
filles et enfants

CAMILLE SAUTHIER
Rue du Rhón e, Sion

(Face magasin Nichini)

On cherche a louer

IffllUBfl
moderne , de 2 pièces.

Adresser offres sous
chiffre P 12261 S, Publi-
citas , Sion.

Chàteauneuf , à louer

unirai
5 chambres , hall , cuisine,
tout confort , libre tout de
suite.

Téléphoner au 4 12 16.

persòhne
cherche à faire heures de
ménage ou journées.

S'adresser à Publicitas
lous chiffre P 12257 S.

yttrb
ff ^J__f j _f / i__\s
\ .r a. m
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La bonne confection

URBENT
On cherche ouvrier Ma-

:elassier-tapissier, Menui-
.ier-ebéniste capables.

Travail assuré toute
l'année.

S'adresser au Moulin
Ics Occasions , place du
Midi . tei . 2 21 78.

Jeune lemme
cherche place dans famille
ou pour faire heures de
ménage , Sion ou environs.
S'adr. à Public i tas , Sion ,

sous chiff re  P 12277 S.

Avec René-Pierre Bilie, autre poète et chasseur
d'images solitaire, Samivel a erre à travers le Va-
lais , les Grisons et plusieurs régions des Alpes et
des Préalpes. Avec une patience fantastique, un
souci de l'exactitude qui l'honore, Samivel racon-
te la vie des oiseaux , des marmottes, des bouque-
tins , des chamois. Il a filmé de très près le « pa-
trimoine poétique de l'univers > . C'est alors le Cer-
vin , le domaine des q"uatre mille, etc.

Les quatro saisons, racontées par la camera de
Samivel , sont comme un conte de fée pour adultes.

Los joies que le spectateur ressent à la vue des
images mervcilleuses justifient ce film qui rem-
porte partout le plus vif , le plus beau succès que
l'on puisse souhaiter.

MaG.

THÉATRE HÉBERTOT
Après un succès triomphal à Paris, le Théatre

Hébertot donnera au Théatre de Sion , le samedi
25 octobre, à 20 h. 30 : « Rome n'est plus dans
Rovie ».

Cette oeuvre magnifique a été écrite par Ga-
briel Marcel considerò comme le maitre de l'exis-
tentialiFnie catholique C'est l'étude d'un devoir
t-nfr i p iin d'une situation cornélienne, comme son
niii l'mdique. C'est une oeuvre puissante de la
nhic bnìlftn'c actualité , interprètée par des artis-
>r.- rln grande classe.

M.. lhoii '-ou<-oi-nent , le Théatre Hébertot. réglant
¦-": tournées d'avance ot ne pouvant plus les
eh. neer . va FC trouver à Sion en méme temps que
'" Girono Knie. Mais il y a certainement moyen
de tout eoncilier.

Amos  ler précédents succès remportés par le
T'iéàtro Hébertot dans notre ville, nous voulons
r-ro're ouo lo public de Sion, qui airne les spec-
tacle1: do valeur , ne manquera pas celui-ci qui
mnstitute sans doute le clou de la saison.

La location est ouverte au Magasin Tronchet ,
tèi. 215 50.

AUTO CONTRE CAMION
Hier soir , vers 17 h. 30, une automobile ge-

nevoise cireulait derrière ira camion militai *
re qui fut obligé de stopper. Etant trop
près du camion , le cònducteur de la voiture
n 'ayant pas eu le temps d'arrèter sa machi-
ne, celle-ci se jota contre l'arrière du camion.
Il y a eu des dégats matériels à l'automobi-
le seulement. L'accident s'est produit au car-
refour Planta-Avenue de la Gare.

CHEZ LES SOUS-OFFICIERS
La Soeiété des sous-officiers de Sion et environs

organisé sa sortie amicale d'automne dimanche 26
cri., dans la banlieue de Sion. Radette à prix ré-
duit et surprises diverses. Les dames et amis y sont
cordialement invités. Les membres qui désirent par-
ticiper à cette belle journée sont priés de s'inserire
jusqu 'au vendredi soir auprès de M. Marcel Hedi-
ger, place du Midi , Sion. Car obligatoire, départ
à 1100, dimanche 26 cri., place du Midi.

VINCENT GROGNUZ
Entréprise de Mafonnerie

Sion * Tel. 2 25 87

Grande Exposition de Tapis
250 tapis-milieux, tours de lit, descentes vous _ont présentés, dans un cadre idéal où vous
aurez la joie d'admirer nos superbes tapis d'Orient.

Garnitures Bagdad

Milieux et Foyers Bidjar, Soudan, Atlas, Irak, Chiraz, Karadjan, Chirvan, Afghan, Serabend,
Karaja.

Pendant 10 jours seulement à notre sous-sol 400 ma d'exposition de tapis.

Votre visite sans engagement aucun , vous fera et nous fera plaisir.

Un personnel qualifié se tient à votre disposition pour vous conseiller.

 ̂ *-€&_.,

Tel. 229 51 S I O N  S A -

Les plus grands Magasins du Canton

-<«0_CV<§<__OH__ CS

FOURNEAUX COMBINÉS

bois et électricité , cuisinières électriques et
potagers à bois. — Demandez la marque
« Tiba ». Qualité et fonctionnement parfaits.

Vente exclusive :

CASI IVI IR CHABBEY
QUINCAILLERIE , rue de Lausanne SION
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THÉATRE DE SION - Samedi 25 crt. à 20 h. 30

le célèbre

Théatre Hébertot de Paris
présente en une seule représcntation

ROME
N'EST PLUS DANS ROME

l'oeuvre si.poignante et si actuelle de Gabriel Marcel

Prix des places : Fr. 2.75 , 3.30, 4.40 , 5.50

Location : Magasin Tronchet , tèi. 2 15 50

G R A N D  DAL

Devant le succès en Suisse du

Peigne à onduler « ONDIA »
t i rcve lé
Nous continuerons à offrir cette nouveauté au
prix de Fr. 4.25 contre remboursement avec

BON DE GARANTIE
Diffusia Serv. 48 Case postale Genève 6

avec l'excellent orchestre « Donald », de
Lausanne.

ATTRACTIONS - AMBIANCE
BAR MAROCAIN

Légumes de garde
(Pf i x  par 10Q kg.)

Choux blancs à choucroute Fr. 18.— . Chou*
rouges et Marcelin Fr. 45.-. Poireaux Fr
55— . Carottes Nantaises Fr. 45.—. Kaves
blanches à compòte Fr. 15.- Choux-raves
beurrés Fr. 25.—. Racines à salade Fr. 21.
Oignons comcstiblcs Fr. 55.-. Pois à soupe

vcrts Fr. 13.-. les 10 kg.
Prix de 100 kg app liqués dès 25 kg. d une
méme variété. Se recommande E. Guillod-
Gatti Cultivatcur-marchand-grainier , Nant-
Vully (Frib.). Tel. (037) 7 24 25. •

MARCHE DE ST-RAPHAÉL
C'est mercredi et jeudi de celle semaine que se

fera surtout la colleete de fruits et légumes pour
le marche de St-Raphaèl, prelude de la grande
vente de charité prévue pour la fin novembre.
Nous prions toutes les personnes qui recevront la
visite des quèteurs et quéteuses "de bien vouloir
les accueillir aimablement , mème s'il n'est pas
possible de remplir leurs corbeilles, et méme si,
dans la journée , vous avez été sollicités plusieurs
fois. Dieu réserve sa gràce à ceux qui donnent
de bon cceur ! P. P. M.

RÉÉDITION DES LISTES OFFICIELLES
D'ABONNÉS AU TÉLÉPHONE

L'administration des téléphones communiqué
que les travaux relatifs à l'impression de la liste
officielle des abonnés au téléphone 1953-1954 com-
menceront prochainement et fourniront l'occasion
de prendre de nouvelles inscripiions ou de modi-
fier les inscriptions actuelles.

En conséquence, les abonnés au téléphone sont
priés d'annoncer par écrit , le plus tot possible, à
la direction des téléphones competente, en indi-
quant leur numero de téléphone, les changements
et compléments éventuels d'inscriptions. Ils doi-
vent s'abstenir de répéter les changements déjà
annonces, car il en a déjà été pris note.

UN BEAU CONCERT EN VUE
Le célèbre ensemble « Wiener Quintett i , qui a

fait les délices des amateurs de grandes ceuvres
musicales, interpreterà à Sion, vendredi 24 octo-
bre, à l'Hotel de la Paix, à 20 h. 30 un divertisse-
ment en sol majeur, de Haydn, « Eine kleine Nacht-
musik •, de Mozart , et la quintette « La Truite •,
de Schubert. Ceux qui ont déjà entendu le « Wie-
ner Quintett • savent fort bien qu'ils passeront un
moment délicieux avec les artistes de Vienne et
que les absents, une fois de plus, regretteront de
no pas avoir passe leur soirée à écouter les oeuvres
qui seront jouées par cceur.

Dans nos sociétés...
GSFA — Course du mois : dimanche 26 octobre

S'inserire chez ¦ Annylène » ou tèi. 2 13 77.

pC Radio-service — Tel. 2 28 ^é_9_h__ \9k9.9. UCHSLIN - Avenue de la Gare*SfB

A L'ÉCOUTE DE SOT 1 SNS
Jeudi 23 octobre 1952

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15 In-
formations. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Le
quart d'heure du sportif . 12.46 Informations. 12.55
Du film à l'opera. 16.30 Emission d'ensemble.
17.30 Chant et piano. 18.05 Le plat du jour. 18.15
Avec Oscar Strauss. 18.40 Le micro dans la vie
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps.
20.00 Le nouveau «feuilleton des Cinq» «Bonne
nuit onde Sébastien I» . 20.35 Part à trois , un gala
de variété. 21.30 Concert . 22.30 Informations. 22.35
L'Assemblée generale des N ations Unies à N ew-
York. 22.40 Portrait dans un miroir. 23.05 Radio-
Lausanne vous dit bonsoir.

0K8G_KK§<3_l<K?tC if!^̂

F U L L Y

Dimanche 26 octobre 1952

Championnat cycliste
valaisan

DE VITESSE
Dès 16 heures : Demi-finales et finales

Dès 21 h. : Distribution des prix au
Cinema Michel , et



50 toiles de
V I C T O R  R U T Z
seront exposées an

Casino de Sion
du 21 au 26 octobre 1952
Ouvert de 14 à 19 heures

Des invitations personnelles ne seront pas
envoy ées.

Entrée libre

Avantageux !
C o i n g s I kg. 0.25
B a n a n e s I  kg. 2.15
O e i I I e t s pce 0.25
B a n a n e s  I kg. 2.15

SGHROETER Frères, Primeurs
Tel. rue de Conthey 2 21 64

Tel. Avenue de la Gare 225 32

« V E S T O  L "
Calorifero à mazout de fabrication suisse
en belle fonte émaillée

LE P L U S  D E M A N D E
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VESTOL 

vous offre  la 
sécurité 

et le
I -' -.¦'-• -rr . -'" ji 1 li f^tì confort ; 

il est propre , éco-
£ . E E*c . l ìl nomique sans odeur et sans

I £&"' ' ! ! '- ' bruit , élégant dans sa forme.

gj * ìi '¦' -¦'.. . \̂ ' \  | [ j _ B ___¦ VESTOL est immédiatement transfor-
I ^ìpSl*?! IH I _¦ mable au charbon et bois,
I -fU ___SiR 'i ' . / f i  • en cas ae nècessité.

L "
- 

~ - -'JtÌ_,' : / / m \m VESTOL chauffe plusieurs pièces à la
~ _____ —i^fr. ! ~ _m fois , par circulation intense

j  i ^^aa»-* E _ W_J d'air chaud.

^E^Sbs-sL j 

YÉà 

^9 VESTOL réduit vos frais de 
chauffage.

1_BUM_»__M'' ________ _______ VESTOL est d.montable rap idement
\'f "_W _ \j f f l m %  :J__F pour le nettoyage annuel
\g_{___t_^_____________ \ \\W chez vous.

Autocalora S.A. - Lausanne En démonstration et vente :

Fletterle & Cie, Quincaiiierie & comMles

Grande vente de propagande
A titre de propagande , nous offrons actuellement à des prix
spécialement avantageux les articles suivants :

88.- 108.- 108.-
compiei flanelle, gris , Complet Bagne* Grand choix complets

qualité gris, beige pour Juniors

|38. ~ IMPORTANT : rayon special de com-
plets, vestons, pantalons pour messieurs à

fil à fil et peigne gris, forte faille,
bleu , brun , etc.

Gres arriva ye de uesions
Hautes Nouveautés , fantaisie , rayon special pour Juniors

dep . 58c- 65.- dep. 88.-
pure laine velours tous coierie nos magnifiques TWEED

Dhd GENTAiilES de PANTALONS pour assortir

MANTEAUX, belle gabardine laine , depuis Fr. 148.—
MANTEAUX de pluie doublé depuis Fr. 58.—
MAISON SPECIALISEE pour la confection
MESSIEURS , JUNIORS et GARgONS.
AUX GALERIES SEDUNOISES 

 ̂
. -- _ .

ANDRE RODUIT - Avenue de la Gare  ̂¦ W W

-C-ÌL_N S il I l ÉfH ," Î i

 ̂  ̂
UN P R O D U I T  

^^̂ g P̂
« r^^^^^m^^t—i—̂ ^  ̂ LA VOITURE POUR L'HOMME EXIGE ANT !

Cî kx^̂ ^" "̂ N  ̂
8/48 cv Fr

* 8985-"
^_ v^^vj ^^-v ^*̂ "***»̂ s. \etssr̂ j a  Tenue de route exceptionnelle ! — Un essai vous convaincra !

^^^M __* _ \ \ ̂ 0PÌ§Él  ̂ Distributeur pour le Vaiala :

*̂s" Kaspar Frères, Garage Valaisan, Sion
Tel. 212 71

B A S S I N
cn ciment pour buanderie ,
bas prix .

S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre 5480

3.—
2.80
3.50
2.50

CONTI SILVIO
Tel. (093) 7 52 04

Viande de chèvre Ire qualité
Chèvre entière le kg. Fr
Quart antérieur «
Quart postérieur «
Salametti de chèvre «

Boucherie-Charcuterie

Locamo

Avis de Tir

b)

Des tirs d'artillerie et aux armes d'infanterie auron;
lieu comme suit :

a) le 18.10 et du 25 au 27.10 1952 dans la région
de : (ER. Art. 9 et 12)

St-Léonard * Gròne • Chalais • Montana
Lens « Ayent

les 23 et 24.10 1952 dans la région de : (ER
Art. 12)

'Vercorin * Chandolin « St»Luc
e) du 27.10 au 3.11. 1952 dans 1* région de : (Rgt

Inf. mont. 18)

Venthóne « Montana « Ayent = Gróne
Réchy « Chalais » Chippis * Forèt de Finges

Chandolin » St*Luc

Pour de plus amples détails on est prie de consul-
ter le Bulletin Officici du Canton du Valais et les a-
vis de tir affichés dans les Communes intéressées.

Place d'armes de Sion
Le Commandant

Colonel "Wegmiiller

Pone il entrée
excellent état , avec vitre
et ferronnerie. Fr. 100.— .

S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre 5481.

A T T R A C T I O N

ENCHANTEMENT E X O T I Q U E

M E C A N S C I E N
Administration cherche pour entrée immediate ou

date à convenir , jeune mécanicien-électricien en cou-
rant faible , ou radio-électricien connaissant la ra-
dio et l'électro-acoustique. Certificai de fin d'ap-
prentissage exigé. Age maximum : 25 ans.

Faire offres avec curriculum vitae sous chiffre P
M. 39660 L., à Publicitas , Lausanne.

ia nouvelle
ELMA

LA MACHINE A COUDRE DE MÉNAGE

LA PLUS PARFAITE
AU MONDE I

pensino aires
seraient recus dans famille
à partir du ler novembre ,
Bonne cuisine bourgeoise.

S'adr. à Mlle Marthe
Spiess, Chemin des Col-
lines.

VILLA
ou éventuellement terrain
à bàtir.

Offres éerites sous chif-
fre P 12202 S à Publici-
tas, Sion.

¦5 I O MI 24 au 26 octobre
Place de la Pianta

Location des billets à partir de jeudi chez Tronchet, eie

Imo el renaio
Téléphoner au 213 42

lille d'onice
S'adresser au Tea-Room

«Alpe Fieurie», Villars s.
Ollon.

lieto è ime
ancien modèle en bon état
Fr. 50.—

S'adr. sous P 12213 S
Publicitas Sion.

d occasion
potager combine bois et
gaz , ainsi que 5 chaises et
une table de jardin.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 5479.

A vendre faute d'emploi

arnve avec un pro-
gramme grandiose
et sa nouvelle

On cherch e à acheter
à Sion

Pour une belle et bonne occasion, adressez-
vous en toute confiance au Garage Moderne,

Sion - Tel. 2 17 30

—EXiféR—r ^J^Wen*™-'
R. NICOLAS Electricité

Avenue de la gare
SION

'rf_tt?&On demande pour tout
de suite ou à convenir
dans ménage très soigné
(villa 2 personnes, Berne
ville)

jeune lemme
de chambre

sachant très bien coudre
et repasser et connaissant
parfaitement le service de
table ainsi qu 'une
jeune cuisinièrc
sachant travailler seule à
tout point de vue, travail-
leuse,
femme de ménage et de

lessive
à la maison chambre et
salle de bain particulières,
3 semaines de vacances ,
Places très bien rétribuées
on ne tiendra compte que
des offres contenant , cer-
tificats , photo et indica-
tion de l'àge sous chif-
fre D. 13814 J. Publicitas
Berne.

Cabillaud dan. lère qualité Fr. 3.80 le kg.
Merlans sans tète Fr. 2.50 le kg.
Filet dorsch frais , dan. Fr. 3.80 le kg.
Sole, Colin véritable, Fr 5.20 le kg.
Filet dorsch quai. Frionor,
Harengs, merluche etc. Fr. 1.50 la boite

Escompte 6%

Cooperative de
Consommation

Magasin Place di
Midi

On cherche pour tout
de suite

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS 60
PIERRE DE COULEVAIN

pour rien au monde, elle n'eùt osé y tou*
cher. Et tout en effleurant la nappe de lin ,
en maniant les vases et les chandeliers , elle
sentit au bout de ses doigts de croyante une
sorte de fluide , qui semblait la mettre en
communication avec l'àme de ces choses
bénites et lui en rendre le contact penetrati !
et doux. Son travail termine , elle s'agenouil*
la au pied de l'autel qu 'elle venait d'orner
comme pour un jour de fète. Avec sa luci*
dite d'intellectuell e, elle se rendit compte de
la transformation qui s'était accomplie en
elle , de sa vision intérieure agrandie , de la
spiritualité qu 'elle avait acquise : elle s'en
felicita. Comme àia majorité de ses compa*
triotes , le progrès , le développement des
facultés, lui paraissaient des choses dési=
rables entre toutes. Avec une conviction
profonde , une confiance touchante , elle
murmura :

— In the end ali will be well !
« A la fin , tout sera bien !... » Cet acte

de foi , le plus simple et le plus haut qui
puisse sortir de l'esprit de l'homme , qui
vient naturellement aux lèvres de l'Améri*
cain , se formula de nouveau , avec plus
de netteté encore , dans la pensée de ma-
dame Ronald :

— In the end ali will be well ! répé*
tabelle d'une voix ferme en se relevant.

• » »
Le retour de madame Ronald à Paris

causa un très vif plaisir à M. de Limeray.
Pendant les vingt mois qu 'avait dure son
absence, une correspondance suivie avait
donne à leurs relations un charmant ca*
ractère d'intimité. Le « Prince » chercha
tout de suite à deviner l'état de cceur de
son amie américaine. Il ne croyait pas à
la durée d'un amour malheureux chez une
jolie femme , pas plus qu 'à la durée des re*
grets chez une femme aimant beaucoup la
toilette. Il prétendait que les admirations
et les chiffons ont vite raison d'une passion
ou d'un chagrin. Cependant , à la première
question qu 'il fit sur le comte et la com*
tesse Sant 'Anna , le retra it du regard d'Hélè *
ne, la dureté de son accent , lui prouvèrent
qu 'elle n 'avait point recouvré sa belle in*
différence d'autrefois. Bien que cela bou*
leversàt ses petites théories , il fut charme
de voir qu 'elle était capable d'un sentiment
profond. Il eut mille occasions de constater
que l' oubli n 'était pas encore venu pour el*
le. De fait , le séjour d'Europe semblait
ètre mauvais à madame Ronald. Etait*ce la

distance moindre entre elle et Lelo, étaient*
ce les lettres dont Dora la persécutait ?
Quoi qu 'elle dit , sa pensée demeurait tour*
née vers Rome.

Un soir , en revenant du théatre , elle
trouva sur sa toilette un grand pli jaune
portant le timbre d'Italie . Elle le prit , le
pal pa , et , devinant ce qu 'il contenait , elle
l'ouvrit avec des doi gts nerveux . C'était
bien cela !... Deux photographies ! celles
du comte et de la comtesse Sant 'Anna !
Elle les rejeta vivement , et elles allèrent
s'étalcr sur ses brosses. Mais le mal était
fait, le choc recti : son regard avait rencon*
tré la fi gure de Lelo, et elle en avait été
touchée au cceur. Comme subitement gè*
née par la présence de sa femme de cham*
bre , elle l' envoya se coucher. Restée seule ,
elle repri t le portrait de Dora , l' examina
avec une fiévreuse curiosile. La jeune fem*
me, en grand appareil de soirée , paraissait
tout à fait jolie . Ses traits étaient moins
aigus , son expression plus douce.

— Elle est bien capable d'avoir embelli !
dit madame Ronald à haute voix. — Elle
est capable de tout ! ajouta *t*elle avec une
colere presque comique , en lan^ant la pho*
tographie loin d'elle.

Hélène se mit ensuite à tourner dans sa
chambre . Elle commenca sa toilette de nuit ,
revint s'asseoir devant son miroir , brossa
indéfiniment ses cheveux , les releva coquet*
tement sur le sommet de la tète , résistant au
désir de jeter un second coup d'ceil sur
l'autre portrai t qui était là. A la fin , n 'y
tenant plus , elle le saisit brusquement, et,
les lèvres serrées , la physionomie dure , elle
le regarda un instant.

— Piatte ! retoriche ! fit*elle avec une in*
flexion de dédain.

La photographie n 'est pas artistique, mais
elle est scientifi quement brutale et vraie.
La lumière est implacable. Elle saisit les
traits et l ame de ì'individu. Elle peut ré*
véler la pensée criminelle , aussi bien que
la maladie cachée. Nous ne savons pas en*
core lire ses révélations. Sur ce morceau de
carton que tenait Hélène , la belle tète ita»
lienne de Sant 'Anna se détachait avec une
extrème vigueur. l'I était vivant ; il la rè'
gardait comme il l'avait souvent regardée à
Lucerne , à Ouchy : sous le magnétisme de
sa caresse , le visage de la jeune femme se
radoucit , revèti t un air de tendresse qu 'il
n avait jamais eu.

(1 «dm)

Ève
viciorieuse

La supérieure. agréablement surprise , la
recut , les bras et le cceur aussi largement
ouverts que le permettait son austérité. A*
près une assez longue causerie , la jeune
femme exprima le désir de parer elle*mème
la chapelle , comme autrefois. Mère Emilie
y consentit volontiers et lui donna une sceur
pour l'aider.

Hélène éprouva une vive émotion en
pénétrant dans ce sanctuaire où elle était
devenue catholi que romaine. Et comme elle
était changée ! Tout en allant et venant
autour de l'autel à pas assourdis, elle se
rappela son irrévérence de protestante. Cet*
te petite porte d'or du tabernacle , qu 'elle
eùt jadis ouverte hardiment , lui inspirait
maintenant une vénération mèlée de crainte ;

\k

3 avantages
éclaire mieux
economie de courant
très solide

°**iiiit


